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LE BUDGET AU SÉNAT.

Contrairement aux prévisions, le Sénat a
commencé la tiiscussion du budget extraor-dinaire

avant la clôture de la session. Les
contribuables n'y gagneront rien, car non-
seulement, ordinaire ou extraordinaire, le
budget sera voté, mais encore, en dehors des
membres de la droite, personne ne l'exami-nera

sérieusement.
Ceux-ci présentent de nombreux amende-ments

dont nous allons donner le détail.
M. de Carné propose de rétablir à un mil-

Ion le crédit pour les bourses des séminaires,
réduit par la Chambre à 800,000 fr.

M. de Ravignan propose de rétablir 1%
crédit de 63,000 fr. pour subvention à cer-taines

congrégations religieuses, supprimé
par la Chambre.

M. Lambert Sainte-Croix propose le ré-tablissement
d'un crédit de 300,000 fr. pour

les maîtrises des catbédrales, supprimé par
la Chambre.
Enfin, M. Batbié propose de rétablir dans

la loi definancesle mot (ratVemenc des vicai|„
res et desservants, au lieu de celui d'«/foca/-
lío» établi par la Chambre, de oaanière à éta?,
blir comme un droit pour les vicaites ce qui
n'est qu'une concession de l'Etat, le Concor-dat

n'ayant pas prévu l'existence des vicaires
et desservants.
D'autres amendements à tendance clérica-les
ont été présentés sur les budgets des au>

tres ministères.
Au budget de la guerre, M. Lucien Brun

propose la rétablissement de l'aumônier du
Prytanée de La Flèche.
Au budget de l'instruction publique. M',

de Ravignan propose de rétablir le crédit
de 400,000 fr. pour les aumôniers des éco-les

normales primaires, supprimé par la
Chambre.
Tous ces anaendeménts mériteraient au

moins une discussion sérieuse. Nous ofi'rons
de parier qu'ils seront étranglés en quelques
minutes.
L'honorable M. Chesnelong a repris la

suite du réquisitoire qu'il a si brillamment
commencé contre le budget républicain.

L'honorable sénateur a dit que le budget
de M. Allain-Targé, avec un excédant appa-rent

de 5 millions, était, en réalité, en défi-cit
de 4 45 millions; celui de M. Léon Say

est préférable, mais cependant il arrive en-core
au découvert.

M. Léon Say a introduit quelques amélio-
riations ; il a fait rentrer les dépenses ordi-naires

dans le budget ordinaire, ce qui est
un service rendu au poys ; mais il a réduit à ,
4 35 millions le chiffre du remboursement
des obligations sexenaires qui aurait dû être
do 470 millions.
Enfin, il a changé le mode d'évaluation

des recettes. L'orateur condamne sévère-ment
cet expédient, surtout dans les cir-constances

difficiles qui ont signalé l'année
4 882 et qui influeront bien certainement en-core

sur l'année 4 883.
L'orateur dit que les crédits supplémen-taires

ne diminueront que le jour, qui sem-ble
encore éloigné, où la politique du gou-vernement

sera plus sage et plus coordon-née,
(Très-bien I)

Il passe ensuite au budget extraordinaire
et conteste que l'emprunt fait à la Caisse
des dépôts et consignations soit une conso-lidation

d'une partie de la detteflottante.Il
ajoute que le caractère du budget extraordi-naire

devrait être de subordonner la dé-pense
aux ressources disponibles ; on a fait

le contraire : c'est la dépense qui fait la loi.
Il examine ensuite comment on peut se

|lirer de la situation actuelle.
On a augmenté dans une mesure exa-gérée

les dépenses de l'instruction publique-
moins pour la propager que pour tuer
l'enseignement libre. (Applaudissements à
jdroite.)
\ Eh bien, il ne faut plus augmenter les dé-
[penses d'aucune sorte . mais restreindre
l'extension des crédits supplémentaires.
Il insiste sur let nécessité de conserver

toujours dans le budget une réserve de 200
millions pour l'amortissement en temps de
paix, pour une mesure de salut en temps de
guerre.
Il condamne énergiquement le 3 0/0

amortissable et le rachat des lignes de che-mins
de fer par l'État ; il voit la solution

dans l'accord de l'Etat et des grandes Com-pagnies,

La poHlique est entrée pour beaucoup
dans les fautesfinancières; il faudrait donc
la changer complètement : aussi en a-t-il
coûté à l'orateur pour n'en point parler.
Il l'a fait pourtant dans un but de conci-liation

et pour engager les bons esprits à-
pourvoir à la situation compromise. (Ap-plaudissements

chaleureux à droite.)
M.Tirard, ministre desfinances,dit que

la situation financière est excellente. (Bruit
à droite.)
Il explique comment le budget de 4 882

a été atteint par une crise financière, par
les intempéries, par les mauvaises récolles.
Il reconnaît qu'il y a eu beaucoup de"

dépenses, mais elles étaient nécessaires,
utiles et légitimées par les plus-values. Il
constate que l'on a fait trop de dégrève-ments.

Il trouve que M. Léon Say a été trop dur
pour l'administration en disant qu'elle se
relâchait dans la surveillance des fraudes ;
mais toutefois il a décidé qu'il n'admettrait
plus de transactions après jugement, et qu'il
ferait exécuter les condamnations. (Appro-bations.)

Il s'attache à démontrer que jamais l'on
n'a tant amorti que sous la RépubUque. Il
insiste sur ce que la situation n'a rien d'ef-frayant

et déclare que pour sa part il ne s'en
efifraye pas.

M. Buffet. — Voilà ce qu'il y a d'ef-frayant.

M. Tirard. — C'est effrayant quand on
veut se faire une arme d'opposition.
Le ministre s'attache à justifier l'opéra-tion
faite avec les caisses d'épargne et sou-tient
que le budget de 4883 n'est nullement

en déficit.
Arrivant à la solution qu'il convient.de

donner à la situation au' point de vue des^
travaux publics , il dit que M. Léon Say
n'en avait proposé aucune et qu'il est per-suadé

que le gouvernement doit an présen-ter
une.
Il s'en est occupé , et son collègue des

travaux publics a nommé une commission
pour voir dans quelle proportion l'Etat de-vra

exécuter les travaux publics, et quelles
conditions on devra imposer aux grandes
compagnies.
Il compte arriver ainsi à on résultat ex-cellent

dans un avenir prochain. (Applau-dissements
à gauche.)

Lo ministre explique pourquoi il a renon-cé
à la convention avec la Compagnio d'Or-léans

et reproche à M. Léon Say d'avoir
voulu escompter l'avenir.
Il expose le système qui lui a servi à équi-librer

le budget. Ce système se résume dans
une imputation de 95millions sur la dette
flottante.
Il termine en exprimant le regret que le

Sénat ait été tardivement saisi du budget et
en le priant de le voter intégralement; sans
cela on serait obligé d'arrêter les grands tra-vaux

publics, les travaux de la guerre et de
la marine. (Applaudissements à gauche.)

M. Bocher demande où est l'actif de la
detteflottanteet pourquoi on ne compense
plus les excédants avec les anciens décou-verts.

M. le directeur du mouvement des fonds,
commissaire du gouvernement, enumere les
ressources comprenant l'actif de la dette
flottante.

Le discours de M. Chesnelong a produit
un grand eflfet. Hier il a magistralement fla-gellé

M. Léon Say, aujourd'hui il cingle
d'importance son pauvre successeur.

Les amis de M. Bocher affirment que leur
honorable collègue se chargera de répondra
au ministre. Certaines personnes estimaient
que la discussion générale du budget ne fini-rait

que samedi soir. On parle plus que ja-mais
de douzièmes provisoires.

Feuilleton de l'Écho SaumuroiB.

L'HOMIIIE P R O P O SE

I

Jacqties était un robuste mécanicien de trente
ans, à la barbe épaisse, au froal large, au regard
franc, à la mioe ouverte^ La santé, l'honnêteté, le-
contentement de soi-même et des autres se lisaient'
lur Sa figure épanouie.

Il s'inclina et prit entre ses bras un marnol, son^.
premier né, sachant bégayer à peine, mais con-naissant

déjà l'irrésistibli) puissance du sourire
entremêlé de larmes.
Et l'homme robuste dévora de baisers la frêle et

rose créature, tandis que l'enfant tapotait de ses
petites mains les joues paternelles.
Debout, dans un coin, la mère admirait.
Ses yeux ravis couraient de l'enfant au péro et

du père à l'enfant. Chacun de les baisers, chacune
de ses caresses lui causaient une délicieuse sensa-tion.

Quand Jacques eut longaement savouré les
ivreases de l'amour paternel, il mit à terre son
fardeau charmant et soupira i

— Allons ! tout ça c'est des enfantillages, l'heure
presse, le travail m'appelle ; U faut partir.
Et pressant les mains de sa femme, i l déposa sur

lOQ front un baiser dans lequel passa toute son àme.
— Adieu, Jeanne, lui dit-il.
— A ce soir, mon ami.
Et comme l'homme fait un pas vers la porte :
— Surtout, Jacques, prends bien garde qu'il ne

ae t'arrive rien ; avec toutes ces maudites mécani-ques
qu'on invente chaque jour, un malheur est si

vite survenu. Prends bien tes précautions, mon
Jacques, et songe que je tremble ici tandis que tu
travailles là-bas.

Jacques secoua sa tête chevelue comme pour
défier la destinée.

— As pas peur I fit-il en souriant. Ça méconnaît.
D'ailleurs, Jeanne, ma chérie, réjouis-toi. Encore
une journée, et tu n'auras plus tt trembler pour
moi.

— Ah I fit-elle en levant sur lui ses yeux étounés.
Jacques regarda la pendule.
— J'ai encore cinq minutes à dépenser, fit-il,

c'est deux fois plus de temps qu'il ne faut pour
.t'apprendra une bonne nouvelle.
; Jeanne s'appuya curieusement sur son épaule.

— Depuis cinq ans je fais une bourse en ca-chette.
Je sais ton désir cent fois exprimé de quitter

Paris, d'aller vivre au pays natal. Eh bien I ton
désir va s'accomplir bientôt.

— Gomment cela 7 demanda-t-elle.
— J'ai économisé sou par sou, j'ai travaillé

double sans l'en rien dire. J'ai pu ainsi racheter la
maisonnette du père Jean, un bout de champ, un
bout de vigne : tout cela est à nous ; i l me reste
encore cinq cents francs d'économie placés chez le
notaire du village. Cinq cents francs, c'est une
fortune povr de pauvres gens comme nous.
— Est-il vrai 7 mon Dieu I
— Ah 1 dame, si le travail de l'usine est rude et

dangereux, il est lucratif en revanche.
— Tun'y retourneras plus, Jacques 7
— Si, encore un jour, et puis c'est fini. Demain

nous faisons nos malles, et en route pour le pays 1
Chez nous, en travaillant sans m'échiner, je trou-verai

moyen de nous faire vivre tous trois à l'aise.
— Quel bonheur 1 s'écria Jeanne qui sauta au

cou de son mari. «
— Adieu, adieu chérie; l'heure presse; je me

sauve ; à ce soir !

Et comme elle le retenait en murmurant :
•— Que lo es bon 1
— Apropos, fit-il, si nous nous permettions

pour aujourd'hui une petite partie de plaisir, hein 1
Qu'en dis-tu 7 Viens donc me prendre à six heures
à la sortie de l'usine. Nous irons diner dans cer-tain

endroit que je conaais, sous une tonnelle
fleurie.

— J'y serai, dit-elle «n sautant de joie.

Jacques l'embrassa derechef et partit en courant.

Il
Il est cinq heures.
Jeanne, endimanchée et portant son poupon

tout enrubanné, se dirige vers l'usine d'un pas
allègre.

Son âme déborde de joie.
Elle fredonne, elle chante, elle babille, elle fait

mille agaceries tt l'enfant qui sourit sans savoir
pourquoi.

Elle lai parle comme s'il pouvait la comprendre.
— Tu verras, petit Jean, comme nous serons

heureux U-has ; du grand air, des fleurs, du soleil ;
l'espace pour respirer, pour aller, pour courir.
Plus de chambretle obscure et froide comme la
cellule d'une prison, mais une grande maison gaie
oiisejouela lumière; plus d'angoisses mortelles
quand le père tarde à rentrer; le père sera tou-jours

èt nos côtés, travaillant et chantant. A Paris,
l'on s'étiole et l'on meurt, pauvre petit Jean ; là-
bas, à la campagne, on s'épanouit en liberté.

Parfois elle s'arrête pour respirer. Elle contem-ple
avec pitié les masures noircies par la fumée do

la bonille et le chemin pavé des détritus infecta
du coke.

— Bientôt, bientôt, petit Jaan, nous aurons des
fleurs à profusion et du gazon pour courir et des
arbres feuillus pour reposer nos yeux.



Chronique générale.

L'EXPÉDITION AU TONKIN.

Les chiffres du crédit et du contingout ni-
Utairo que le ministre de la marine demande
pour l'expédition du Tonkin n'ont pu ôtro
arrêtés dans In réunion des ministres qui a
ou lieu avant-bier soir chez M. Duclerc.

Plusieurs collègues de l'amiral Jaurégui-
berry trouvent le total do 9 millions et de
3,000 hommes trop élevé. Il est probable
que celle question a dû être définitivement
tranchée dans le conseil des ministres qui
s'est tenu hier à l'Elysée, sous la présidence
de M. Jules Grévy.

Une dépêche de Toulon annonce que les
autorités maritimes ont reçu l'ordre d'or-
mer un transport de l'Etat, destiné aux ren-forts

qui vont être envoyés sans retard au
Tonkin.

On assure que les frais de l'expédition,
dont l'idée n'a jamais été abandonnée, mais
dont quelques divergences de détails seule-ment

avaient jusqu'ici retardé l'exécution,
seront pris sur l'ensemble des ressources
disponibles.

On annonce aussi que l'entente s'est faite
au sujet de la mission Brezza ou Congo. Le
crédit demandé à cet effet serait de t ,800,000
francs.

* •
On télégraphie de Marseille, 22 décem-bre:

« A la séonce du conseil municipal d'hier
soir, le maire a donné lecture de la lettre
adressée par l'ex-impérotrice à M. Rouher,
pour le charger d'offrir à la ville de Mar-seille

le château du Pharo. ."^
h Le conseil municipal a nommé une

commission de cinq membres, qui est char-gée
d'examiner s'il convient à la dignité de

la ville d'occepter cette offre, ou s'il est pré-férable
de poursuivre le procès en revendi-cation
devant la juridiction supérieure. »

Une décision des plus graves vient, dit le
Temps, d'être prise par le conseil d'État:
celui-ci attribue au gouvernement le droit
de supprimer, molgré le refus des évêques,
les succursoles qu'il juge inutiles.

Ceci serait une violotion directe du Con-cordat.

Si une poreille jurisprudence venait à
s'établir, le clergé paroissial serait bien me-nacé

: 28,000 paroisses pourraient, en ef-fet,
être supprimées d'un trait de plume.
« Il y a là quelque chose de plus grave

que l'arficle 7 et que les décrets », disent
avec raison plusieurs journaux conserva-teurs.

* «

On lit dans le Pays les lignes suivantes,
qui sont très-pratiques :

€ Par le temps qui court, avec l'insuffi-
aance de la police répubUcaine, qui ne vexe
que les honnêtes gens, et les bandits qui*
sont maîtres du pavé de Paris, on éprouve

le besoin , comme dans les Etats barbares,
de se foire justice soi-même.
» Naturellement le moyen le plus simple

de se mettre en garde contre les rôdeurs de
nuit est de porter toujours son revolver dans
sa poche.
» Un ami à qui nous donnions ce conseil

dernièrement souleva une objection qui
nous frappa, sons cependant changer notre
manière do voir et do foire. Peut-on porter
un revolver sans une autorisation expresse 7
Nous y répondrons par l'avis suivant du
conseil d'Etat, du 17 moi 4 871, qui résout \
lo question :
« D'après une décision prise le 29 juin '

4868, do concert entre les départements do
Is guerre, desfinanceset de l'intérieur, les
revolvers au-dessous de 4 50 millimètres
sont interdits. Au-dessus de cette dimen-sion,

un revolver peut êire porté en voyage
pour sa défense personnelle ; on n'o pos be-soin

d'être muni d'une autorisation. »

» Nous no comprenons pas bien la dis-tinction
établie par le Conseil d'Etat, ni le

but qu'il s'est proposé. N'nyant pas un dé-cimètre
pour mesurer noire revolver, nous

' continuerons à le porter, que sa dimension
soit au-dessus ou au-dessous des fameux
4 50 millimètres, autrement dit, et pour une
prononciation plus brève, 4 5 centimitres.
» Lorsque M. le préfet de police nous

aura assuré la sécurité des rues, nous dépo-serons
les armes, mais jusque-là, non I...

Nous no lui recûnnais.sons pas le droit do
nous empêcher de nous défendre quand il
est incapable de nous proléger. »

* *
Le procureur de la République de GaiU

IflC (Tarn) vient d'informer le parquet de lo
Seine et le préfet de police que la vieille
église do Soint-Angel, qui renfermait d'i-nappréciables

trésors, a été complètement
dévalisée il y a deux jours, et que les indi-vidus

auteurs de ce vol se sont dirigés sur

ment défensif.

Le$ cmetiire$. — Des troubles viennent de
se produire une seconde fois à Conléry
(Nord), à l'occasion delà loicisotion du ci-metière.

Le moire, ayant fait enlever, mal-gré
le voeu de la populolion , la séparation

qui existait entre le cimetière catholique et
celui réservé aux autres cultes, plus do 300
personnes se sont portées ou champ du re-pos,

et ont reconstruit, séonce tenante, la^
barrière démolie par la municipolité. Lej
gorde-chompêtro, qui o voulu protester,
a été enlevé et jeté par-dessus le mur du
cimetière; puis lo foule s'est portée devant
la demeure du moire en poussant des cris de
menace.

Préparatifs militaires en Allemagne. — On
télégraphie de Berlin, 22 décembre :

« Les mobilisations ont été secrètement
ordonnées et les grands chefs de corps ont
été appelés par le Prince impérial.
» L'Empereur est le seul à Berlin qui ne

veuiUe pas la guerre avec la Russie. »

Puis, avec un accent attendri ;
— Le père, est si bon ! Il faudra bien l'aimer,

petit Jean, pour tout le mal qu'il se donne afin de
nous rendre heureux, le cher homme.

fil

Mais qu'est-ce donc que ceUe rumeur ?
A peine s'il est cinq heures et demie ; les ou-vriers

«ont encore à l'ouvrage, et pourtant que de
monde devant la porte de l'usine !
Des hommes vont ça et là eiïarés ; des femmes

lèvent les bras au ciel.
Voici une escouade de sergents de ville qui ac-courent.

Dieu juste I on voit reluire les casques des pom-piers.

Jeanne hâte le pas ; son coeur s'est serré. Sans
qu'elle sache pourquoi, sans qu'elle ose même se
demander pourquoi, ses genoux tremblent et l'on'
pourrait surprendre une larme dans le regard dont
elle enveloppe le poupon que le balancement de la i
marche a endormi.
Elle s'approche ; elle se mêle au groupe; elle

s'informe. 1
— La machin» à vapeur a éclaté, lui répond uif '

curieux. j
— Oh ! mon Dieu I
Ella s'appuie ckancelanto contre le mur, puis^

avec uu effort suprômo ; j

— Et les ouvriers de l'usine, qae sont-ils deve-nus
? Y a-t-il des blessés ?

— Cinq ou six pour le moins. ; s'
Sa figure devient blême, ses dents se serrent.

Tout è coup elle s'élance comme affolée vers la
porte.

— Je veux voir ! je veux voir 1 s$ttúf wfe eiiítoí
Mais un sergent de ville barre le seuil. ' "''îiwS'
~ On ne passe pas, dit-il. ' i
— Mon mari est là blessé, mourant peut-être;'

laissez-moi entrer, de grâce, mon bon monsieur.
L'hommo de police, attendri par l'explosion de

cette douleur, s'efface pourtlivrer passage à Jeanne. •
En ce moment, un officier do paix, qui escortait

plusieurs brancards, sort de l'usine.
— Voici les blessés, dit l'homme de police ; siî

Votre mari est du nombre, ma pauvre femme, vous
allez pouvoir le reconnaftre.
Jeanne devient plus pâle qu'une statue do cire.
Quand le premier brancard passa, Jeanne écarta

la toile d'une main fiévreuse.
Puis, poussant un cri rauque, ello tomba éva«

nouie.
Hélas 1 ses pressentiments ne l'av tient pas trom-pée.

Sur le brancard gisait le cadavre de Jacques
horriblement mutilé par l'explosion.

FHANCIS ÎBsson.

Nous signalons la fermeté du Su., " <
Quant aux chemins do fer a » ? duPj^a^,

mes ,.t ne se sont pas écarté," ter
Qiablo des cours do la voille. «̂««a app^^

D'après une informofion que lû Gazette
nationale, de Berlin, dit tenir do bonne
source, lo gouvernement françois se consi-dère

comme assuré que le prince de Bis-
mork n'o rien changé à sa manière de voir
sur les services que lui rendent le maintien
et le développement do la République en
Fronce.
• « Le choncelier, ojoule lo feuille berli-noise,

maintient, contrairement eux bruits
récomment répandus par une partie de Is
presse française, le point de vue qu'il o ex-
^posi nuirefois dons ses fameuses dépêche»
âu comte d'Arnim. »

Nos républicains ont, depuis quelque»
années, éprouvé cl fait éprouver bien des
mécomptes. Notre situation extérieure est
plus que jamais humiliée ; nosfinancessont
dans le désarroi ; mais ils ont la consola-tion

de se dire que M. de Bismark est con-tent
d'eux et que la bienveillance do l'Alle-magne

leur demeure acquise, en roison
môme du mal que leurs fautes et leur inca-

i pacité ont fait à notre pays.

• *
Ce qu'ils nous coûtent. — Sans parler des

sénateurs, qui no servent pas à grand'chose,
nous ovons 550 députés. Chacun touche
9,000 fr. par an. On o calculé que la Cham-bre

siège une centaine de fois par on et que
la moyenne des séances est de deux heures.
De ce calcul, il ressort les chiffres suivants
qui sont instructifs :

V Nos députés nous coûtent 50,000 fr. par
séance, 25,000 fr. par heure, 44 8 fr. par
minute, 7 fr. par seconde.

On le voit, pour le mal qu'il» nous font,
nos petits souverain» nous coûtent cher I

i - ^ - " ' LE PRBSIDINT S'AMDSEI
- i l ; : ,
t'Egalité fournit les petits détails de bud-get
intime ci-après, que nous reproduisons

sous toutes réserves :
! « M . de la Trémoille est locataire du châ-teau

de Rombouillet et de la mogniûque
chasse qui en dépend.
1 Pour flatter les goûts cynégéUques du pré-aident

Grévy, on a d'abord détaché du bail
celte chasse.
Dommage net pour l'Étot : 30,000 fr.
Afin de rendre la chasse giboyeuse, on y

a fait pulluler les lapins, lesquels, on le sait,
causent d'énormes dégâts dons les fermes
annexées B U domaine, notamment la ferma
des Mérinos, qui a considérablement souf-fert.

Mais voici bien une autre affoire. Le bail
deM.de la Trémoille expirant à la fin de
l'année, on ne le renouvelle pas pour pou'-s*
voir offrir, en même temps que la jouissaocer
de la chasse, celle du château royal à M.
Grévy et à son gendre, M. Wilson. ,«ss«

D'où nouveau dommage pour l'Etat. >^ î
Austérité spartiale, intégrité réptiblin

B U L L E T I N FINANCIER.
Paris, 22 déeenabre.

La Bourse reprend quelque espérance. L'arrêt
du mouvement de reprise quo nous avons eu à si-gnaler

hier était nécessaire pour la coosolidalion
des cours et pour le relèvement de la cote.

Ou considère l'entente du gouvernement avec les
grandes Compagnies comme à la veille de recevoir
un commencement d'exécution ; dans tous les cas,
les divers discours prononcés à la Chambre ont
laissé entrevoir que la situation financière a'était
pas aussi mal équilibrée qu'on l'avait dit tout
d'abord.
L'ouverture s'est donc faito sous des influences

meilleures. De 79,42, 1e 3 0/0 a atteint 79.55.
L'amortissable, très-ferme, a gardé le cours de
80.75 poiiir arriver à 80.97. Sur la rente 5 0/0, los
achats ont été assez, actifs pour permettre dès le
début dé progresser de 10 centimes, puis enfin
d'arriver à 114.97.
Les valeurs, à part de rares exceptions, ont une

attitude également forme.
La Banque de France a fait 5,405.
Le Crédit Foncier a été particulièreuiont animé

sur le marché du comptant et le cours de 1,320 a
été conquis sans début.

La bonne tenue de la Foncière de France pt
d'Algérie lui attire d'importantes demandes aux
environs de 475.
L'action des Magasins de France reste à SIÓ,

très-recherchée à ce prix.

Chrouiquc Locale el de \{)^^^

CHEMINS DK FER DE l'iùi:.
Au sujet des modification» dans la

che des troins sur la ligne de l'Etai T ' "
nous ovon» parlé la semaine dernièig
Courrier d'Angers publie le» lignes •
vantes :

« L'administration des chemins da f
de l'Etat vient d'introduire d«ns la oxm
provisoire des trains, sur la ligne de Ni
à Saumur, les modifications nécessair'
pour mettre Niort en relalions direcles
Angers, en même temps qu'avec Sauaiur^"
» A partir du lundi 4! décembre "i,

vitesse du troin 76 entre Thouarg et Mon
treuil-Bolloy n été portée ou maximum: ac-"
tuellement autorisé par le minisire des
vaux publics.
» Le train partont de Niort à 5 h. 29 du

matin , arrive désormois à Monlreuil eu
temps utile pour correspondre avec le irain
62 (Poitiers à Angers) arrivant Uii-niôote à
Angers à 44 h. 49.
» Deux outresraodificofionsqui intéres-sent
les stotions comprises entre Atigers et

Monlreuil et lo section de Montreuil à Sau-mur,
ont été introduites en même temfw

dons la morche des trains. Le train 75 a été
retorde de 36 minutos ou départ do Soumur,}
afin d'éviter aux voyageurs continuant vers
Angers un stationnement excessif en gare
de Montreuil-Beilay par ce train. Lesvoya.
geurs parlant de Saumur à 9 heures sontà
9 h. 34 en gare de Montreuil, à 44 h. 49eii
gare d'Angers. Enfin le train 74 (Saumura
Montreuil) correspond désormais avec le

I train 63 (Angers à PoiUers); de sorlequeles
/ voyageur» partont d'Angers à midi 5minu.
tes par le train 62 arrivent à Soumur par le
train7ià.2h. Aeduioir.»

La Cour de cassation vient da statuer sii^
une quesfion relative aux règlemeols de^
chemins de fer, qui nous semWô devoir iû,-
téresser le public.

Un voyageur, poursuivif parla Compa-:
gnie d'Orléans pour avoir emprunté le bil-;
let d'une autre personne, afin de pouvoir
faire enregistrer ses propre» bagages quidér
passaient le poids réglementaire de 30 kilo-i,
grammes — sons payer d'excédant,— avail,
été acquitté, en dernier lieu, par ta coiir dé
Bordeaux.

Or, sur le pourvoi du procureur général,
la Cour do cassation, après ovoirenlendu
M. le procureur général Barbier, en per-sonne,

a cassé l'arrêt de Bordeaux, en dé-cidant
que le susdit voyageur avait cttûiiW î

une fraude au règlement de la Compog' î^ :
d'Orléans.

A partir du 25 décembre courant, Iwi»
comportiment», un de première, uo de t^.
•onde et un de troisième classe,»'''
trouve de» voitures de ces deux dernières
catégories dans le train, seront mis à ladf»-
)osilion des dames voyageoni seules dans
e« trains de la Compagnie d'Orléans.. ,

VOTES DB ma DÉrVTiS.

La Chambre a renvoyé èiroisi-
i 'nierpellalion de ÎJ. de Baudry-d'Assoii au,
sujet des bombes de le Bochesetvière (Veu-
aeej. I lya eu 284 voix confre46i.

Ont voté four: m , BenoisU SÜTJ

Maillé (Alexis).
Ont voté contre: ÚH.lecomte àGCini^>^

le comie de Maillé, âe Solaad, le cooele d«
Terres.

•— Vameodement de M. Goblei à 1«
«ur les rapports des Compagaies et des etn-
ployés de cbemias de fer « été repoussé P^'
240 voix cootre 22t.

Ont volé pour: MM. le comte de Civrno,
¡a comte de Maillé, de Solead, le coiale o"
""es.

Ont volé contre: MM. Bury et Mai»»
N'a pas voté: M. Benoist.

L'amendement

pcroojnMettrêemdee4s4l2oT.iotafliéqtéue rele
pdopeurséMscéé. dRopnoafr'i » ' « " " S



Par 337 voix contre 15, la Chambre a
votó un crédit de 9 0 0 . 0 0 0 fr. pour acquérir
à Madrid un hôtel destiné à loger l'ambas-
,a(je de France.
Ont voté pour: MM. Benoist, Bury et

jinilió (Alexis).
Nos autres députés n'ont pus voti.

Dans une réunion tenue derniërementpar
les proviseurs, sous la présidence de M. Du-
vaux, il a été décidé qu'en principe, les con-gés

des lycées et collèges coïncideraient avec
lafindes trimestres.

Les congés de Noël seront réunis aux
congés de jour de l'an, et commenceront du
23 décembre pour durer jusqu'au 3 jan-vier,

i
Les congés de Mardi-Gras sont suppri-s

mes. k la Pentecôte, les congés n'aurontj
qu'une durée de deux jours. n

Il a beaucoup étéquestion, il y a quelque
temps, de remplacer les monnaies de cuivre
ordinaires par une monnaie de nikel analo-gue

à celle qui existe on Belgique.
Nous croyons savoir que ce projet est

..abandonuéu.._,,• ' . . . . . . . . . . . . . -.i....

TUËITRB DK SAP.MDR.

Les artistes réunis en société joueront
sur notre scène, mardi prochain, les Juron»
de Cadillae ei Divorçons!
Cette dernière pièce a déjà obtenu, il y a

bientôt deux ans, un très-grand succès à
Saumur, d'abord avec M"* M a r i e Pajet, puis
avec M"° M a r i e Kolb. Cette fois, le rôle de
Cyprienno aura pour interprèle M " ' M a r i e
Soll, qui a fait tant de plaisir, lundi, dans
le double rôle de Niniche et de la comtesse
Corniska. Nous savons que Divorçons est le
triomphe de la charmante comédienne. |

Coron. —^ La semaine dernière, le bourg j
deCorôn a été mis en émoi par un commen-1
cément d'incendie chez M"* Marie Gilbert,]
marchande de rouennerie, mercerie et épi- i
cerie. Elle venait de recevoir un bidon d'es-sence

de 50 litres, et PàVait établi dans soni
arriéra-magasin^ sur un tabouret, à deux^
mètres de son foyer, pour tirer avec un ro-^
binet une douzaine de litres dans unebou^^
teille placée en dessous. Au cours de l'opé-i
ration, une cliente, la femme Soulard^ entrai
au magasin ; M"* Gilbert quitta son bidon i
sans prendre soin de fermer le robinet ; à|
peine rendue à son comptoir, elle vit le feu|
dans la pièce qu'elle venait de quitter.

Las deux femmes crièrent au feu ; tout le «
bourg fut sur pied, et grâce à la prompti-'
tude des secours, l'incendie n'eut pas ie:^
temps de prendre une grande proportion.

Les pertes s'élèvent à 400 fr. environ,;
300 fr. pour l'immeuble, couviert par une-
assurance à \à M u t u e l l e du Mana, et 100fr.|
de marchandises non assurées*;

ANGERS..

L'ineendie de l a rue M i l l e t . — Avant-hier,
vers six heures et demie du soir, un incen-ij
die s'est déclaré dans une maison située rue!
Millet, n* 10. et dont le rez-de-chaussée est
occupé par M. David, restaurateur.

LQ feu avait pris naissance dans une
chambra du quatrième étage. habitée par
une vieille femme. M** veuve Poirier.

Lesflammesse communiquèrent rapide--
ment au grenier et à la toiture.

A la nouvelle de l'incendie, les voisins
aècôururent en grand nombre ; on orga-nisa

une chaîne en toute bâte, et les meubles
des locataires furent prômj t̂ement démé-nagés.

La pompe de la place Cupif fut mise en
batterie, et au bout de trois quarts d'heure
tout danger avait disparu.
On ne sait pas encore au juste la cause de

ce sinistre. (£'(oi7«.)

,GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS. — Aujour-1
d'hui samedi et demain dimanche, la F i l l e
de if Angot.
Lundi 25, dernière représentation de la

P i l l e du Tambour-Major.

TiiïATRE DD CIRQUE.—• Demain dimanche,
Pierre le Noir, grand dr|£^e.

M"* S. Leroyer de Chantepio (d'Angers),
dont les nombreux et spirituels travaux litté-raires

ont été si louvent couronnés, vient

d'obtenir un nouveau succès aux Petits Jeux
floraux de Marseille, où la première médaille
lui a été décernée pour l'une de ses Nou-velles,

si fraîches, si charmantes, qu'elle a
le don d'écrire avec autant de poésie que de
coeur. -

E l i a n e , est le nom de cette nouvelle, qui
accroît l'écrin déjà si riche de M'" de Chan-
tepie, auquel appartient: Cécile, les D u r a n t i ,
Angélique Lagier, Angèlt, les Mémoires d'une
Provinciale, et maintes autres perles, dont la
presse a souvent fait l'éloge le plus flatteur
et le plus mérité.

LA FLÈCHE.

On écrit de La Flèche à l'union de Breta-gne
:

« Depuis lamort du vénérable archiprê-
trede notre ville, le moire de La Flècbe, M.
Martin, a jeté le voile d'aspect encore reli-gieux

dont il se couvrait, par politique.
» La prière est défendue à l'école, et le

catéchisme où tout enfant apprend ses de-voirs
de chrétien avant d'accomplir ce grand

acte de la vie qui s'appelle la première com-munion,
le catéchisme est supprimé comme

un livre dangereux.
» M. le maire pousse l'impiété ou le zèle

libre-penseur encore plus loin ; il a donné,
dimanche dernier, la salle des concerts de la
mairie à M. Louis Sterlin qui s'intitule
«prêtre républicain indépendant» et qui est
venu faire à La Flèche une conférence à la-quelle

il donnait pour titre : Église et démocra-tie
; ni concordat j^nisépareition. l^

ÉHOULEMENT DANS UNE CAVE.

On écrit de Luynes, arrondissement de
Tour», au Journal d'Indre-et-Loire :

« Un déplorable accident est arrivé dans
notre commune.
» Depuis plusieurs jours, le nommé Gi-rard

travaillait à l'agrandissement d'une
cave appartenant au sieur Cosnard. ;
» Mardi, il continuait son travail, lorsque^^

tout à coup une pierre, qui s'était détachée 1
de la voûte, tomba sur lui et lui brisa une i
jambe. i
» Ases cris, un voisin, le nommé Mef-1

fray, jardinier, accourut accompagné delaj
fille Françoise Foisson. Tandis que Meff'ray ^
était occupé à dégager Girard, un nouvel
éboulement eut lieu. La fille Foisson se
trouva ensevelie sous les décombres. Quant
à Meffray, qui était pris entre deux grosses
pierres, il put se retirer seul et alla chercher
du secours.
» Plusieurs personnes s'empressèrent de

travailler au déblaiement. La fille Foisson
fut bientôt dégagée. Elle était sans connais-sance.

Un bloc de rocher lui avait fracturé
un bras.
» Transportés à l'hospice, les deux bles-sés
ont été immédiatement pansés par un

médecin.
» La fille Foisson a éprouvé une com-motion

cérébrale tellement violente, que sa
vie est en danger.
» La situation de Girard n'est pas aussi

inquiétante.
» Cet homme a trois entants, dont l'aîné

est âgé d« 9 ans à peine. »

NANTES.

Le Phare de l a Loire nous apprend que
PAdministration municipale vient de donner
le nom de rue Louis-Blanc à la rue dite du
Nouveau-Pont qui va du pont Haudaudine
à la gare du chemin de fer de l'Etat.

C'est une nouvelle maladresse des édiles
nantais qui n'ont d'autre préocctipation que
deflatterles collectivistes. j

NIORT.

Un des braves officiers du < I* cuirassiers. '
en garnison à Niort, vient d'être enlevé par
une attaque d'apoplexie. Mardi matin, le ca-pitaine

F..., qui habitait avenue de Paris,
39, s'est affaissé et est tombé dans son sa-lon.

Les soins les plus empressés n'ont pule
rappeler à la vie.

Un terrible accident est arrivé à la gare de
Niort. ' r : ' Z : : : : ; T : : ;

Le sieur Alix, homme d'équipe, âgé de
28 ans, aété tamponné par un train de ma-noeuvre.

Ce malheureux, qui n'était marié
que depuis une quinzaine, a succombé au
bout de quelques heures.

ASSOCIATION ARTISTIOUE DANGERS

A iroccasion des Fêtes de Noël
Lundi 25 décembre

G R A N D F E S T I V A L ^

Avec le coucours de :
M - L U C I E HBRRIA, cantatrice; M. G. C H E V A L -LIER,

ténor angevin ; M. EDOUAED B R O U S -

T E T , chef d'orchestre des Grands Concerts du
Cirque des Chamgs-Elyséee de Paris.

Programme.
1° Ouverture à'Oberon (Weber).
2' Le Chant des Guelfes , drame symphonique

(Lilolfl). Dirigé par l'auteur. ( 1" audition.)
3» Grand air du Pardon de Ploërmel (Meyerbeer).

Chanté avec accompagnement d'orchestre par M""
Lucie HERRIA. ( 1" audilion.)

4 ° Scènes fantaisistes {1* suite d'orchestre) (E.
Broustel). — I Noël. — II Rêve après le bal. —
III Marche héroïque. — Dirigé par l'auteur. ( 1 " 1
audilion.) \

5" Noël (A. Adam). Chanté avec accompagne- i
ment d'orchestre par M. G. Chevallier. ( 1" audi- i
lion.) I

6" Les Girondins, ouverture dramatique (Litolfï).!
Dirigée par l'auteur, ( l ' " audilion.)
7» Air delà Vision, tiré de la Flûte enchantée •

(Mozart). Chanté avec accompagnement d'orches-
Ire par M"*" Lucie HERRIA.

8° Marche du Dernier jour de Pompei (V. Jon-
cières).
L'orchestre sera dirigé par M. G. L E LO NG .

Demain dimanche aura lieu lo tS7* Con-cert
populaire, dont nous avons donné le

programme, et dans lequel on entendra no-tamment
les Scènes Ahaoiehnes de M. Jules

Massenet.

Nous commencerons, dans notre prochain
numéro, un charmant feuilleton dû à la
plume élégante de M"" M A R T H E L A C H È S E , et
intitulé:

LA DETTE DES ROBERT.

Faits divers.

LE CAPITAINE BOYTON. — Le célèbreflot-:
leur, dont on avait annoncé la mort, est ^
vivant, bien vivant.
Il poursuit le cours de ses exploits sur le

Colorado.
Dernièrement, an sortir de l'eau, on le

pria de faire une conférence sur ses appa-reils
et de la manière de s'en servir ; mais

il n'avait pour tout vêtement que son cos-tume
de caoutchouc.

Le maire de la ville lui prête un habit
noir et une cravate blanche, un médecin lui
promet un pantalon noir, mais l'inexpres-
sible promis n'arrive pas. Alors on couvre
la table desUnée au conférencier d'un drap
rouge qui doit le dissimuler jusqu'à la cein-ture.

Dans cette posture, le capitaine raconte
ses hauts faits, et à un certain moment,
pour mieux démontrer comment il avait
échappé à un caïman affamé, il saute sur la
table...
Aussitôt des rires entrecoupés de thame et

de shoching lui coupent la parole. Il avait
oublié que le docteur ne lui avait pas apporté
de pantalon.

Le capitaine Boyton ne fera jamais plus
de conférence.

L'électricité pour tous. — Il y a quelques
jours, on a vu dans les rues de Londres un
tryciclemarchant au moyen de l'électricité.
Celle-ci était fournie par des accumulateurs^
actionnant un électro-moteur d'un quart de;
cheval. La lumière de la lanterne était éga-lement

d'origine électrique.
Un jour viendra sans doute où nous au-rons
chacun à bas prix notre véhicule mù

par l'électricité. Avec ce système économi-que,
plus de cheval, de cocher, de fourrage,

d'avoine, de remise, d'écurie.
Chacun pourra rouler carrosse à peu da

frais.

* *

dépassent de cent coudées celles des Cre-
vaux, des Bayol et des Brazza.
— Moi, j'ai traversé toute l'Afrique, le

sabre au poing.
— Vous deviez, s'éerie un auditenr, avoir

le poignet fatigué I
— Le poignet, bagasse I ce n'était rien ; *

maisfigurez-vousqu'après le voyage, mon
sabre était usé jusqu'à la garde... à force de
transpirer.

L •

Dans un café de Marseille:
Un naturel de la Cannebière raconte ses

pérégrinations ; à l'entendre, ses aventure»

L E S A R T I S T E S RÉUNIS

M . Onstavo I<E]XiO^Ci, directeur-gérant.

Mardi 2 6 décembre i 882,

Comédie en3 actes, de MM.Victorien Sardouet
Emile de Najac.

LES JURONS DE CADILLAC
Comédie en 1 acte, deM. Berlon.

Bureaux, 7 h. 1/2 ; rideau, 8 heures.

S'adresser, pour la location, chez M. COURANT,
rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes h
l'avance, chez le Concierge du Théâtre.

L A L A N T E R N E D ' A R L E Q U IN

Illustrée, 10 centimes

PARAISSANT TOUS LESDimARCHES.

ÉTREWNES 1883
Offrez à vos amis un abonnement à la Lanterne

d'Arlequin. Il vous sera concédé h 6 fr. au lieu de
8, et k 5 francs seulement si vous êtes abonnée ,
notre journal. Hnvoyez, en ce cas, une bande et un i
mandai de 5 fr. Ce cadeau vous profilera de loute|
manière. R vous, vaudra la recoanaissance du dona-;;
taire, cl vous aurez contribué ë propager les bonnes ]
doctrines dont Arlequin est le spirituel et coura*
geuï défenseur.

Sommaire du n° 9i: Toujours aux frais dà
l'Etal. Les Tuileries. Encore un coup de Marianne.
Ce qu'ils nous coûtent. Le Déluge. Ivragneria
laïque et non obligatoire. Audience du Tribunal (la
simple police de Sablé. Le nouveau serment. Pas
do concurrence I La charge des zouaves pentiBcaux
à Loigoy.
Abonnements: 8 fr. par an ; 4 fr. pour 6 mois ;

10 centimes le numéro. Dans les gares, les bonnes
librairies, chez les marchands de journaux. —BUT
reaux, h Tours, rue Richelieu, 13.

Se trouve, à Saumur, chez M. DÉzé, libraire. ^

Le Jfeune Age Illustré, journal des
enfants, paraissant tous les samedis, sous
la direction de L E R I D A - G E O F R O Y.

Editeur : Victor P A L M É , 77, rue des Saints-
Pères, Paris.
Un an, i 0 francs ; 6 mois, 6 francs.

T A P I O C A
J.CARRÉRE
N A N T E S
Qnditè Sapérieun

En Tenta ^ toutes
; lei boimei.íaai»)Di
dtpicetîi et

L E S A N G , C ' E S T L A YIEni
iLeROB LECH&UX relTle'rouge concentrés

et lodurés, garanti sans m e r c u r e , fortifie, purifieet régénère le ^ang.
D f lD I CTPUfi i l V rend la force aux en-

LeflUI} LELUflAUA fantslymphatiques.aoï
jeunes filles et aux femmes anémiques, aux!
convalescents et aux vieillards affaiblis. 1
DflD I C P UA n V détruitsans retour et sans

.LenUfJ LtLboAUA régime toutes les

Le
protunnroeêtéIts r.c-oOAnU.teefn̂tuüeVs dadjnosnlnees.ad..ne. g. l..'.appétit,

ifma-?
nUD L C L H Î I U A cilitoladigestlon,sup-prime

la constipation, évite les congestions.
DnO I C P U R r a p i d e m e n t les

¡LenUu Lc.l>nííÜAG/a/)(/es, Démangeaisons,
Eczémas, P l a i e s , D o u l e u r s , Toux rebellé, A s t h m e,
H a c h i t i s m o , Dépôt de l a i t , etc., etc.

GUÉRISON DE DARTRES VIVES DE 10 ANS
. Je n ' a i , îUOH c h e r Confrère, que des éloges à vous f a i re

. s u r t a préparation de v o t r e ROB LECHAUX,. jai

. d o n n e des résultats v r a i m e n t s u r p r e n a n t s . E n v o i c i u n

. e n t r e a u t r e s . -— Une j e u n e femme souffrait h o r r i b l e m e n t]

. de d a r t r e s v i v e s q u i l u i c o u v r a i e n t u n e p a r t i e d u c o r p s . ,
« Depuis p l u s de -10 a n s . e l U était en t r a i t e m e n t sans a u c un
.résultat. E n q u a t r e m o i s , a u moyen de v o t r e Rob
- Lechaux et de v o t r e Pommade antl-dar-
treuSÔ, e l l e a o b t e n u u n e guèrison complète. VepuxS]

l( p l u s d ' u n a n e l l e j o u i t d ' u n e p a r f a i t e santé, j
' NORY, Ph»" de l'école de Paris, à Mayenne.

O n o l r p u A l IV est le meilleurrecons-
Le n U l 5 L U J I I A U A tituant que l'on puisse

donner pour réparer les forces des jeunes

feusafl'aiblis parles études et des hommes
puisés par le travail.

, DnD I S O U M I S g a r a n t i sans m e r c u r e , rem-
i L e l l U D L C u I l KUA p l a c e avantageusem-'

l'iiuile de foie de morue, et peut être donné
aux plus petits enfants comme aux gran-

|. des personnes.
E n v o i g r a t i s d'une bvoch. intércss'» avec altcstat. uorabr.

Le flacon 4 fr. ; eipéd. franco de 6 D. pour une cure contre
mandal-posle de 21 fr. «dressé à Mario LECHAUX,
,Pliarmacicn-Cliimiste, rueSainte-Catherine, 164, . B o r d e aux

, i.n.!^"P"ï ' Normandine, pharmacien, et
dans toutes les bonnes pharmacies.

PAUL GODET, pr'opriétaire-géranti



COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 2i DECEfflU"^ . 0 0 . .

ValoHrs au comptant. Dernier
cours.

3 %• . ( , , . ,
't % amortissable

Í Vi v..
5 V»
Obligaliona du Trisor
Ol)ll|?alion.s(!ii Tii-sor nouvelles
Bons de liq. (léiinrlcniciitaux.
llanque de l''ranee
Comptoir d'cs(oni()t(' . . .
Crédit Foncier, ad. 500 fr.
Cridit deFrance
Créilil mobilier

70 40
81 05
10»
l U 85
510
500
528
5400
070
t335
105
:)85

Clôture
préc'"

70 25
80 80
108 tli)
I l i 75
510 •
408 I
5:!0 c
5*18 75
tì'.lO 0

1312 50
07 iO

880 I

Valeurs an comptant

Kst
Paris-I.yon-Médl terranee.
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Oompa^nie parisienne du (
Canal de SUCÏ
C gén. Transatlantique. .

Dernier Clôtur'
cours préc*"

717 50 715 » t
15Ü5 * I5C5 h b

1178 75 1175 « « •
1805 b 1890 » 1 1

1Ì55 D 1250 . D »

775 D 772 50 D •
15Gi ñu 1Í50 » n »

23-25 1 2282 50 f
440 4 440 t

Valeurs an comptant. Dernier
cours.

Clôtur"
ur(¡ci«

OULIfi.VlIONS.

Ville do Paris, ol)ll(î. 1855-1800
— 1805, 4 "/.• •
— 1869, 3 "/,. .
— 1871, 8 "/„. .
— 1875, 4 ••/„, .
— 1870, 4 "/.. .

Dép. de la Soiiie, emprunt 1857
lions de liquid. Ville de Pari».
Obliiçation» communales 1870.

507 c 505 •
518 • 517 •
405 0 403 •

3«ï 50 397 •

511 D 51i t
509 » 512 f
237 5(1 240 1
519 5Í0 V
434 » 433

Valeurs an comptant

Obllgat. foncières 1870 3 » /„

Midi
^ord
Orléans
Ouest
ParU-I-Jon-MéilUcrranée. .
Paris-Hourbonnals
Canal '1« ^^^"i-

ligne d'Orléans (Service d'Hiver)
DÉPARTS DK SAÜMDR VERS AHGEBS.

8 heures 8 minutes du matin, eipress-posie.
0
8
t
S

ï
to

matin (s'arrête i la Possonnlère)
malin, omnibus-mlito.
soir, —
— express.
^ omnibus.
— (s'arrête h Ang-rs).

45 -
56 —
25 —
32 —
15 —
36 —

DÉPARTS DE SADEÍUR VERS TOURS.

8 heures 20 minutes da matin, direct-mixte.
8 21 — — omnibus.
9 — 87 — — cipress.
12 _ i8 s.oir, omnibus-mixte.
4 _ 44 ^ — —
10 — 24 — — express-poste.
l e train partant d'Angers h 5 heures 35 du soir anlvt i

Saumur k 6 heures 56.

ligne de l'Elat (Service d'Hiver modifié depuis le i i décembre 1882)
SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY

Saumur (départ)
Cliacé-Varrains
Urézé, Saint-Cyr-en-Bourg , . .
Montreuil-Bellay. . . (arrivée)

Omn;
matin«
5 50
5 58
6 5
0 18

Mixte
matin.

Mixtie
matin.

Mixte
soir.

Mixte
soir.

Mille
soir.

Mixte
soir.

9 » 10 35 1 2 3 15 5 5 7 45
9 10 10 45 1 18 » 25 5 15 7 55
9 19 10 53 1 33 3 33 5 23 8 3
9 Si U 8 1 50 3 48 6 30 8 18

MONTUEÜIL-BELLAV - 8AÜMÜR

Montreull-Bcllay , ,
Brézé, Salnt-Cyr-en-Bourg,
Chacé-Yarralns, ,

Mixto Omn. Mixte Mixto
matin. malin. soir. soir.

(départ) 0 64 9 5 12 22 TTô"
• • • 7 10 10 4 12 38 a 20

7 18 10 11 12 iO 2 34
(arrivée) 7 80 10 51 12 58 2 46

; ; A U M U R - N I O R TÎ

Saumur,
Monlrcuil-Bellay
Thouars .
AirTault.
Parthenay
Niort . .

(départ)

. (arrivée)

Omn.'
malin.
5 50
6 21
7 8
8 6
0 »

10 41

Mille
soir.

5 6
S 54
7 16
8 17
9 11

10 50

NIORT - SAUMUR

Niort. .
Parthenay
Airvault ,
Tliouars ,
Montreuil-Bellay
Saumur .

(départ)

. (arrivée)

Oran,
matin.
5 29
7 10
8 3
9 8
e 50
10 21

Omn.
soir.
5 40
7 20
8 15
0 45
10 51
U 21

MONTREUIL-BELLAY - POITIERS
vcnsut (l'Angers,

Montrouil
Loudun .
Arçay. .
Mirebeau
Neuville .
Poitiers .

(départ)

(arrivée)

Omn.
matin.

Scm.d.
soir.

Mixte
foir.

7 4 2 1 8 29
8 9 2 60 6 80
8 34 3 14 9 50
9 28 4 » 10 49
9 55 4 25 11 17
10 31 4 56 U 51

POITIERS - MONTREUIL-
"'lant i Angers»,,

Poitiers . , , (départ)
Neuville . . . .
Mirebeau , . .
Arçiiy
Loueun , . . ,
Montreuil-Bellay(arrlvée)

Omn. Omn.
matin. soir,
6 B

0 80 1 80
7 8 1 69
7 58 2 53
8 42 8 17
9 SI 8 50

Mirti)
soir.

Tî?
7 55
8 Ü5
» ig
10. 6
10 i»

Élude do M» MËHOUAS, notaire
à Saumur.

ou A LOUER

Pour entrer en jouissance le 2 i
j u i n 1 8 8 8:

Avec JAumiV.
Située à Saumur, à la C r o i x - V e r t e,

ancienne route de Tours, n' 50,
habitée par M. LEJUSTB.

Cette maison se compose :
Au rez-de-cbaussée, de salon, salle

îi manger , cuisine et remise ; au
premier étage, de deux cbambres et
deux cabinets ;
Mansarde et greniers au-dessus.

E T U N J A R D Í N

Dans la boire, d'une contenance de
5 ares 50 centiares.

S'adresser, pour tous renseigne-ments,
k M* MÉHOÜAS, notaire.

Étude de M-MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A L 'AM I A BL E,

U N P R É
Située près du Pont-Fouchard, et don-nant

sur la rue S a i n t - L a z a r e , com-mune
de Saumur,

D'une contenance de 16 ares envi-ron,
joignant au nord ladite rue Saint-

Lazare, et des autres côtés des prés ;
Appartenant à M. et M"» VINSOK-

nsAU. propriétaires aux Aubrières,
commune de Saint-Hilaire-Saint-Flo-
rent.

S'adresser audit M° MÉBOUAS.

Étude de M« MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

Étude do M» MEHOUASs
à Saumur. l

notaire

Par adjudication volontaire,
A SAUMUR,

En l'étude ot par le ministère de
M» MÉHOUAS; , notaire.

Le dimanche l i janvier 1 8 8 3 , à
midi :

1* LE CLOS DU GRAND-TERRE-
FORT, planté de vigne, situé com-mune

de Bagnnux, contenant 5 hec-tares
environ. — Ce clos sera vendu

soit en totalité, soit par parties ;
2" UNEMAISON NEUVE, sise ville

de Saumur, rue prolongée du Champ-
do-Foire, près la rue de Bordeaux.

On pourra traiter avant l'adjudica-tion.

Ces immeubles appartiennent à M.
Robin-Musset, propriétaire à Sau-mur.

S'adresser ; soit à M. ROBIN-MÜS-S
E T , qui habite la maison; soit à M.

TAVKAU , expert à Bagneux ; soit à
M« MÉHOUAS, notaire à Saumur.

Etude de M» GAUTIER, notaire
a Saumur.

A L O U ER
Pour la Saint-Jean prochaine.

A L O U ER
DB SUITE,

BELLE MAÎSOM
A Saumur, à l'angle de la rue Grande

et de la rue Dacier.
S'adresser audit M« MÉHOBAS.

A L O U ER
PHÉSENTEMENT

PORTION DE MAISON
Sise à 300 mètres de la gare de

Chacé-Varrains,
Avec «crvltujies. belles e»Tem

et Jardin. ' '
S'adresser à M . Alexandre CABRET,

propriétaire àVarrains. (591)

Située à Saumur, place de l a
D i l a n g e ,

Acluellement occupée par M. G A L L E ,

cafetier.
i

S'adresser, pour traiter, àM. DAH^
T O N , propriétaire à Doué , ou à M«
GAUTIER, notaire. (608)

Étude de M» ROGÉRON, notaire à
Nueil-sous-Passavant (Maine - et •
Loire).

k VENDRE

A L'AMIABLE ,

DE LA

BROSSE-D'ENFER
Située commune de Saint-Pierre-à»

Champs et Passavant,
Contenant 41 hectares.

Pour tous renseignements et trai-ter,
s'adresser audit notaire.

A VK IV I> R l ^
O U A A R R E N T E R

w m m m ^ m Q > M
Avec aardiiiM,

Située à Saumur, rue No t r e - D a m e ,
n° 55.

S'adresser à M. BARILLET, même rue.

A VENDRE
U N J O L I P L A N T

De PEIPIIERS snisses
S'adresser & M . D K L A N O U E - C H B -

VRIER , propriétaire k Gaure, com-mune
de Varennes. (689)

D OCCASION

Un joli Dimiev-duc et uue paire
de liavnais.
S'adresser au bureau du journal.

-mJT JBEG OSEnB.

Pour la Saint-Jean 1883 ,

UN LOGEMENT,
Rue du P o r t a i l - L o u i s , 2 3 ,

Occupé actuellement par M. Baudu,
marchand tailleur.

S'adresser à M. P I CHARD , même
maison. (690)

A LOUER
Pour la iSalnt-Jcan proclialno

MAISON
située rue Saint- Jean,

n»» 38 et 40,
Composée de deux magasins, à

louer ensemble ou séparément, ayant
une grande façade pour l'étalage ;
Actuellement occupée par M™»» Dur-

ville , marchandes de fleurs, et M"»
Buron, marchande do lingerie.

S'adresser à M* GAUTIER, notaire,
et k M. CoiGNARD, sur les Ponts, rue
dos Capucins. (196)

UN EXCELLENT

CHEVAL DE CHASSE
S'attelant très-bien.

S'adresser à M. BACOT, rue d'Al-sace.^
(665)

L'ANCIENNE lUlSON LEUOl
Toute meublée.

Située au Chardonnet.

S'adresser au bureau du journal.

Un habitant des environs de Par-thenay,
parfaitement au courant du

commerce des blés, fait ses offres
de service pour l'achat k la commis-sion.

11 fournira toutes garanties.

S'adresser au bureau du journal.

LIBRAIRIE JAVAUD i
3^ r u e S a i n t - J e a n , à S a u m u r .

Ê T R E ™ 1 8 8 3 '

De LIVRES illustrés

ET QUANTITÉ D'OBJETS D'ART ,

D E S P L U S N O U V E A U X ^

L E PLUS B E A U , L E PLUS U T I L E , L E PLUS AGRÉABLE

CADEAU
POUR P E D4ME 01]WM JEUNE PERSOp

C'est un abonnement

à la Femme et la Famille, J o u r n a l des Jeunes Ptrtonn»
CIRQD A R T l f t H B ANNÉB

Sous l a direction de JUL I E GOURAUD
Littérature. — M»»» et M'i» Julia Gouraud, Julie Lavergpe, de Slol^, M i
Lander, Sazerac de Forges, Henri B.^aulieu, J, d'Engreval, Barbe, Coloi»Di.
Pauline àa Thibert, Lérida-Geofroy, Valentino Vattier. Langlois, Lucile HÌÌ
Ages, etc., etc. — Modes et T r a v a u x . — m»»* Agnès Verboom, baronne o»
Sparre, Angele et Sarah Grette.

ÉDITIONS DIVERSES
Mensuelle sans annexes i 6 fr. — Union postale i 7 fr. — L A MEUS,

annexes et gravures: 12 fr. — Union postale, 14 fr.
B i -M en s u e l l e , sans annexes : 10 fr. — Union postale, 12 fr. — LA « M R , »'*

annexes et gravures : 18 fr. — Union postalo, 20 fr.

PRIMES POUR L'ANNÉE 1883
l * Toute personne qui s'abonnera avant le l" janvier 1883 recevra f',[?'"*S'J9 ;

les numéros de NOVEMBRE et de BÉCEMBRR 1882 correspondant à l'óditioai
aura choisie.
2* Toutes les abonnées recevront dans le courant {de l'année plusieurs gf»

vures, sujets divers. . ¡^,3
3- POUR ÉTRENNES 1883 : L A VOVASEUSE BACLB n* 5, charmante m''»^^

à coudre, à navette, piqûre solide, et sans envers, valeur réelle 10" "
livrée aux abonnées au prix exceptionnel de 64 fr. -

Pour
ViTON
demande.

ir s'abonner, envoyer un mandat-poste à l'adresse du ffjfifjj' ¡¡^'0»
, 76, rue des Saints-Pères , à Paris. - Bien spécifier lédiim H

THÉS NOIRS EXTRA

Nous recommandons aux vrais ama-teurs
de bon thé, le mélange de TUés

noirs e x t v a de la Maison Cil^E-
Ulï«-ttOl3TUOîl, dont la qua-lité

supérieure, composée des meil-leures
sortes, en fait une boisson des

plus agréables et des plus recherchées.
Se vendlfr. 50, 2 fr. 50 et 4 fr. 25

la boîte. ; ;
A Saumur, chez MM. THOUVII , 6on-

fiseur, GABREAU-RATOUIS, MOLLAY fils,
négociants, et dans les principaux
magasins d'épicerie p \ d^ confiserie.

CHANGEMENT DE DÔMIC»'^
POUR CAÜSB

D'AGRANDISSEMENT

-A partir du 1« janvier

cPhaay_ nsÌtideeers de bois du Woru ,e,t 3d«, ,

seront transférés quai SaiBl^I^icolaS,
" • 1 3 , ot ruede la Pelite-Bilange>,
'22.

Oros et detail.
Samaar, impricaerieP. GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, pour; légalisation de la signature de M.Godet.
H6tel-àe-mie de Saumur, ï« 18

Certifié par r i m p r i m e u r soussig

LB MAIBB,


